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DE LA CHALEUR SOLAIRE.



Avant de terminer notre promenade d’aujourd’hui, nous 
ferons une visite à l'ingénieux appareil inventé parM. Aion 
chot, pour l’utilisation industrielle du calorique solaire dans 
les pays chauds.

Un do ces appareils a élé inslallé sur le Trocadero, près 
de la ported’Iéna, dans l’annexede l’Algérie. Les expériences 
qui ont élé faites ont attiré une grande affluence do curieux, 
qui manifestaient leur surprise et leur admiration pour 
cette nouvelle application de la chaleur solaire. Nous disons 
« nouvelle application » et non « invention », car Archimède 
a montré jadis combien est puissant le parti qu’on peut en 
tirer. On taxait de fabuleux les miroirs ardents à l’aide des
quels le grand géomètre avait, disait-on, incendié les vais
seaux de ftlarci llus. On deviendra, sans doute, moins incré
dule quand on saura que l'appareil de RI. Mouçhot a été expé
rimenté et que les labeurs du persévérant professeur ont eu 
un plein succès. L’eau do sa chaudière, entrée en ébullition 
en quarante-cinq minutes, malgré un ciel un peu nuageux, 
a pu lui donner rapidement de la vapeur à la pression de 
cinq atmosphères.

Le dessin parfaitement exact que nous donnons de l’ap
pareil Mouchot nous dispense d’une description détaillée. 
Notons seulement que ce vaste entonnoir, garni intérieure
ment de feuilles métalliques, mesure à son orifice six mètres 
de diamètre. Ce récepteur des rayons solaires tes concentre 
sur un cylindre do verre au centre duquel l’eau est con
tenue dans des tubes noircis. C’est un emmagasinage 
méthodique de la chaleur. — Voilà pour les usages indus
triels. —  Huant aux usages domestiques, on pourrait faci
lement construire des appareils de dimensions restreintes.

Nous avons entendu un ingénieur parler d’un projet de 
puits algériens. Ces puits seraient forés dans les terrains 
arides, et l’eau serait amenée à la surface par des machines 
à vapeur que le soleil se chargerait d’activer sans frais. 
L’idée est audacieuse; mais, après tout, pourquoi ne serait- 
elle pas exécutable?
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